A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

Qui  défend  les  ajjociations  & attroupemens  des 
Compagnons  des  dlfférens  Arts  & Métiers . 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  douie  Novembre  mil  fept  cent  foixante  dix -huit. 

U par  la  Cour  la  Requête  préfentée  par  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  contenant  qu’il  a eu 
avis  que,  dans  plufieurs  Villes  & Bourgs , fîmes 
dans  le  reffort  de  la  Cour , il  s’eft  forme  des 
Sociétés  parmi  les  Compagnons  des  differens 
Métiers  & Arts  ; que  dans  des  endroits  ces  Compagnons , 
auffi  affociés , s’appellent  Compagnons  du  Devoir  ou  Bon- 
drilles;  qu’ils  s’affemblent  chez  un  Particulier,  qu  ils  appellent 
leur  mere,  lequel  tient  un  regiftre , dans  lequel  font  infcrits 
les  noms  de  tous  les  Compagnons  du  Devoir  ; que  ceux  qui 
ne  font  point  infcrits  fur  lefdits  regiftres  , font  appelles , pa 
lç,  Compagnons  du  Devoir  , Renards;  que  les  Compagnons 
du  Devoir  follicitent  lefdits  Compagnons  Renards  à entrée 


â’- 


2 

dans  la  Société  du  Devoir  & Bondrilles , & lorfqu’ils  ne  le 
veulent  pas , les  Compagnons  du  Devoir  les  maltraitent  & 
infuitent  les  Maîtres  chez  qui  ils  demeurent,  ce  qui  oblige  les 
Compagnons  délignés  fous  le  nom  de  Renards  de  quitter  le 
pays;  que  dans  d’autres  endroits , outre  la  Société  des  Com- 
pagnons du  Devoir , il  y en  a une  aulïi  connue  fous  le  nom 
du  Gavot  ; qu’il  eft  convenu  entr’eux  que  les  Compagnons 
du  Devoir  ne  peuvent  entrer  ni  reder  dans  les  lieux  où  il  n’y 
a que  des  Compagnons  du  Gavot , & que  pareillement  les 
Compagnons  du  Gavot  rie  peuvent  relier  dans  les  lieux  où  il 
n’y  a que  des  Compagnons  du  Devoir  ; que  ceux  qui  y con- 
treviennent font  maltraités  , ce  qui  occafionne  beaucoup  de 
défordres  , & privent  fouvent  les  Maîtres  d’Ouvriers  ; & 
comme  il  eft  important  d’arrêter  le  cours  de  ces  attroupe- 
mens  & des  abus  qui  en  réfultent , il  requéroit  qu’il  pîût  à 
la  Cour  faire  défenlës  aux  Artifans , Compagnons  & Gens 
de  métier  de  s’alfocier,  ni  de  s’alfembler,  ni  de  faire  entr’eux 
aucunes  conventions  contraires  à l’ordre  public , fous  quelque 
dénomination  que  ce  puide  être , à peine  contre  les  contre- 
venans  d’être  pourfuivis  extraordinairement  fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances;  faire  défenfes auxdits  Artifans,  Compagnons 
& Gens  de  métier,  fous  les  mêmes  peines,  de  s’attrouper, 
ni  de  porter  cannes,  bâtons  & autres  armés;  faire  pareillement 
défenfes  aux  Maîtres  des  Communautés , Arts  & Métiers , de 
prendre  & recevoir  chez  eux  aucuns  Compagnons  qu’ils  n’aient 
judifié  du  lieu  de  leur  naillance  , de  leur  Province  & de  la 
Ville  la  plus  voffine  du  lieu  de  leur  naillance  , dont  il  fera  tenu 
regidre  par  lefdits  Maîtres , qu’ils  feront  tenus  de  repréfenter 
aux  Officiers  de  Judice  des  lieux  toutes  fois  8c  quantes  ils  en 
feront  requis,  le  tout  à peine  d’amende,  8c  même  de  plus, 
grandes  peines  s’il  y échet;  faire  défenfes  auxdits  Compagnons 
de  préfenter  de  faux  certificats  , fous  peine  d’être  punis  comme 
fauflaires  ; faire  pareillement  défenfes  aux  Taverniers , Cabare- 
tiers  8c  Limonnadiers  de  recevoir  chez  eux  lefdits  Compagnons 
au  defius  du  nombre  de  quatre , fous  peine  d’amende,  même 
de  plus  grande  peine  fi  le  cas  y échet,  5c  auxdits  Taverniers, 
Cabaretiers  8c  autres  de  favorifer  fes  pratiques  du  prétendu  De- 


voir  defdits  Compagnons , par  la  tenue  du  regiffre,  ou  de  telle 
autre  maniéré  que  ce  puiffe  être,  fous  peine  de  punition  exem- 
plaire. Enjoindre  aux  Subftituts  du  Procureur  Générai  du  Roi, 
dans  les  Bailliages  & Sénéchauffées,  & aux  Officiers  de  Juftice 
des  lieux  de  tenir  la  main  à l’exécution  de  l’Arrêt  qui  inter- 
viendra, & de  pourfuivre  les  contrevenans  par  les  voies  de 
droit , ainfi  qu’il  appartiendra  : Enjoindre  pareillement  aux 
Officiers  & Cavaliers  de  Maréchauffées  de  prêter  main  forte 
pour  l’exécution  dudit  Arrêt , lequel  fera  imprimé,  publié  & 
affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Ladite  Requête  lignée  du  Pro- 
cureur Générai  du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me  François-Em- 
manuel Pommier,  Confeiller  : Tout  confidéré. 

LA  COUR  fait  défenfes  aux  Artifans , Compagnons 
& Gens  de  métier , de  s’affocier , ni  de  s’affiembler , ni  de 
faire  entr’eux  aucunes  conventions  contraires  à l’ordre  public, 
fous  quelque  dénomination  que  ce  puiffe  être,  à peine  contre 
les  contrevenans  d’être  pourfuivis  extraordinairement, fuivant 
la  rigueur  des  Ordonnances  a Fait  défenfes  auxdits  Artifans , 
Compagnons  & Gens  de  métier , fous  les  même  peines , de  s’at- 
trouper, ni  de  porter  cannes , bâtons  & autres  armes  : Fait  pareil- 
lement défenfes  aux  Maîtres  de  Communautés  d’ Arts  & Métiers 
de  prendre  & recevoir  chez  eux  aucuns  Garçons  qu’ils  n’aient 
juftffié  du  lieu  de  leur  naiffance , de  leur  Province , & de  la  Vil  le 
la  plus  voifme  du  lieu  de  leur  naiffance , dont  il  fera  tenu  Regiffre 
par  lefdits  Maîtres,  qu’ils  feront  tenus  de  repréfenter  aux  Officiers 
de  Juftice  des  lieux  toutes  fois  & quantes  ils  en  feront  requis,  le 
tout  à peine  d’amende,  & même  de  plus  grande  peine  s’il  y échet  : 
Fait  defenfes  auxdits  Compagnons  de  prefenter  de  faux  certifi- 
cats, fous  peine  d’être  punis  comme  fauffaires  : Fait  pareillement 
défenfes  aux  Taverniers , Cabaretiers  & Limonnadiers  de  rece- 
voir chez  eux  lefdits  Compagnons  au-deffus  du  nombre  de 
quatre  , fous  peine  d’amende , même  de  plus  grande  peine 
fi  le  cas  y echet,  & auxdits  Taverniers , Cabaretiers  & autres , 
de  favorifer  les  pratiques  du  prétendu  Devoir  defdits  Compa- 
gnons par  la  tenue  du  Regiffre,  ou  de  telle  autre  maniéré 
que  ce  puiffe  être , fous  peine  de  punition  exemplaire.  Enjoint 
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aux  Subflituts  du  Procureur  Général  du  Roi , dans  les  Bail- 
liages & Sénéchauffées , & aux  Officiers  des  Juflices  des 
Lieux  , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt,  & de 
pourfuivre  les  contrevenans  par  les  voies  de  droit , ainfi  qu’il 
appartiendra.  Enjoint  pareillement  aux  Officiers  & Cavaliers  de 
Maréchauffées  de  prêter  main  forte  pour  l’exécution  dudit 
Arrêt,  lequel  fera  imprimé,  publié  & affiché  par  tout  où  befoin 
fera.  Fait  en  Parlement  le  douze  Novembre  mil  fept  cent  fof- 
xante-dix-huit.  Collationné  Lutton. 

Signé  YSABEAU. 


A PARIS,  chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement , 
rue  Mignon  Saint  André-des-> Arcs , 1778. 


